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Sir CHARLES Tll^l^rir-M r(>rntt>ur or; pro-

posant qiio la Ch.nabr,> v' . onstitue en comité

o-éîiôral pour étudier It's rcsulutions qni ont été

proposées Tclativenient 'iU chciniu dt; ibr <lu Pacifi-

qtie. canadien, je désire i^ure un exposé général de

, l'état de cette g-raiul.' en!rf])rif<'. Je suis prof^ndé-

ment pénétré do ]'iiï.p'iruince de la décision à la;juelle

la Chambre peut en arriver an saJeL des résolutions

dont j'ai i'iionneur de dv-niander i'adopîion. H y a

m\ ari, aîors que ]o remplissais un devc-ir à peu près
'
seTub]^\lle. en faisant à la Charnbri». mon eipohé de

la position où se trouvait alors 1»^ chemin de i'ev du
Pacilique, .je me suis hi.snrde à dire que les plus

belles espéranc-s entretenues par les promoteurs de

cette grande («ntreprise dans le parlement, avaienl

été réalisées, ei au delà : que les travaux accomplie

par la corapa^-nie du chemin de fer du Eaciflque

étaierit sans précédent (juauc à la vigueur avec

laquelle ils avaient été exéeutésj, et quant: au succès

qui avaient couronné les elibrls consacrés à cette

œuvre. ,!(> suis heureux, M. l'Orateur, de Y>ouvoir.

auiourd'hui. réitérer cet.tvî déclaration et dire que la

situation qu'occupe la compagnie -^ous iv. rapport

des progrès de cette grande eutr 'prise, est encore

plus forte, plus g-rande qu'elle n'était quand j'ai fait

cette déclaration il y a uu an.

A cette épocjue, j'ai osé affirmer que si Ja compa-

gnie du chemin de fer du Pacifique Canadien faisait

le même progrès dans l'avenir qu'elle avait fait par

le passé, nous avions toute raison do croire que la

voie serait ouverte d'un océan à l'autre A la lin de

188G. Je suis heureux de ]>ouvoir dire aujourd'hu.!

que, grâce à la vigueur, à la vigueur non ralenlio, à

l'énergie croissante, avec laquelle cett>' entreprise a

été poussée, nous pouvons déclarer que si dans le

tntur le progrès égale celui accompli dans le passé,

nous ijourrons abréger d'à peu près un an la période

filée pourJe parachèvement
;
que l'on croit mainte-

naat tout à fait praticable l'idée de compléter tous

h'S travaux de cette grande entreprise pour la fin de

l'année 1885, et d'ouvrir la voie aux voyau-curs ci au


